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1815-1915 I

Grenades Croquis Parisiens Réjouissez-vous, colons construire,allait nous
révoltes. Rien n’a encore été fait, 'l'ont
est à recommencer. C’est encore la mi-

Pourtant, il
Queli(lies milliers de

aider à sortir nos

Rapprochement historique
* o •

Les journaux libéraux viennent d’eni-
Iloucher la trompette pour chanter les
louanges du gouvernement Ciouin et le
féliciter “de la bonne administration des
ressources de la province el de ses dé­
penses" qui lui a permis de réaliser un ex­
cédent île recettes extraordinaire.”

On estimera plus tard s’il y a lieu réel­
lement de manifester un si grand en­
thousiasme.

Nous savons cependant qu’une classe
de la population va particulièrement se
réjouir du surplus annoncé. C’est la
classe des colons ; voilà des pauvres gens
qui vont être agréablement surpris d’.q
prendre qu’il y a encore de l’argent dans
les coffres du gouvernement provinci il.
Depuis des années, ils étaient sous la
juste impression que le gouvernement
des hommes d’affaires de Québec n'a­
vait pas dix mille piastres à disposer ; ils
demandaient des chemins et on les leur
refusait sons prétexte qu'il u’v avait pas
d’argent.

Encore dernièrement, un représen­
tant du gouvernement provincial, répon­
dant à des plaintes formulés pat les co­
lons de la Métapédia, qui demandaient
à cor et à cris des routes de colonisa­
tion, répondait que le gouvernement
n’ayant pas d'argent, ne pouvait leur ai
der davantage, ce qui lil arracher à un
colon ce cri de juste colère : “On n’a
pas d’argent; mais pourquoi en dépenser
tant dans le macadam des routes desti­
nées à faire promener les automobiles,
des messieurs de la ville!” . . .

Ah ! noire pal cruel gouvernement de
la province rend encore aujourd’hui hier
lourds les sac"ilices du colon. Nous
avons une preuve dans la Vallée de la
Matapédia. Autrefois il était assez dif­
ficile, peut-on dire de soulager
seres du colon, aujourd’hui, elles sont
d’autant plus tristes qu’on pourrait très
facilement non seulement les diminuer,
mais les faire entièrement disparaître.

Ce qui manque aux colons d’aujour­
d’hui de la Matapédia. comme, du res te ,
à tous ceux des autres endroits de colo­
nisation de la province de Québec, ce
sont des chemins de colonisation. “ Des
chemins, qu’on nous donne des chemins"!
crie-t-on partout, dans toutes U ] a m i­
ses, depuis des années. Kl l’appel n’a
pas encore été entendu. Les colons af­
fluent partout, ils viennent de tous les
coins du pays pour s’établir; ils s’en re­
tournent, hélas !' non pas faute de terres
mais faute de chemins, quelquefois d’un
bout de chemin pour coloniser ces ter­
res ;il y a des terres, des lots, mais pas i
de routes pour y parvenir.

Quelques braves ont commencé quand
même des défrichements et même de la
culture sur des lots vers lesquels n'abou­
tissaient ni route ri chemin : le grain, le
foin ont poussé ; la récolte est abondan­
te sur ces terres nouvelles, celle année ;
le colon s'attendait que l’on construirait
un chemin pour parvenir à ses terres.
U l’attend encore en vain. Kl, n illivu-

Villaycs de l'avenir.—Vous souvient-il
ces essais d’architecture teutonne

qu’un groupe de malavisés cherchait de­
puis quelques années à imposer au goût
français ? Quelques snobs s’étaient lais­
sé euhvertir à cette vilaine religion ; dé­
jà, par-ci par-là, dans les quartiers neufs,
se glissaient des échantillons d’art ho­
che ; un vague style d’inspiration muni-
choise s’apprêtait à envahir notre beau
Paris1 au pas de parade...C’était lourd,
c’était laid, c’était massif et surtout c’é­
tait l i i s lc . . . . . . . .  . . . . . .  . . . . . . .  . . .
oh! combien triste ! “du pompéien Louis-
Philippe”, assurait un camarade, et les
intérieurs étaient encore plus navrants
que les façades.. .Oh! ces boudoirs vio­
lets, verts et noirs ! Oh ! ces chambres à
coucher faites à souhait pour veiller les
morts ! . . .  Le “bed-room” de Clytcmncs-
tre après l’assassinat d’Agamemnon ! .. .
Oh! ces salles à manger cl leurs éclaira­
ges funéraires ! Oh! ces divans, non pas
profonds comme des tombeaux, mais
faits à l’image des tombeaux ! . . .  Tout
cela, j ’imagine, est fini, bien fini, et la
guerre aura eu—entre mille autres—ce
bon 'résultat d’éloigner de nous pareilles
horreurs.

Mais nous sommes menacés d’une
autre variété de supplices; un groupe de
braves gens, une société de quakers amé­
ricains, animés du sentiment le plus
chrét icnnement charitable, s’emploient,
assurc-t-on, à nous préparer dans les
forêts de l’Arkansas des milliers de mai­
sons de bois démontables et transporta­
bles. Celte architecture à la grosse, ces
“puzzhs” uniformément découpés sur
le même modèle, ces cabanes assez sem­
blables d’aspect aux baraquements som­
maires qui font l’ornement des stands cl
des fêtes locales seraient répartis par les
soins du généreux comité sur des cen­
taines de villages, et nos paysans, déjà
ravagés, bombardés, incendiés, chassés
de leurs chers patelins par la barbarie
allemande, se verraient dotés de ces ins­
tallations toutes faites.. .C’est là-dedans
qu’ils devraient reconstituer leur ho­
me!. ..

Or, si la sollicitude de nos amis d’ou­
tre-mer nous touche, clic ne laisse pas
que de nous inquiéter. Au moment sur­
tout où il s’agira de refaire la patrie, le
décor devra compter parmi les premières
préoccupations de nos prévoyants de
l’avenir. Rien n’est joli comme un de
nos villages français. Que ce soil en
Bretagne, en Touraine, dans les Vosges
ou dans les Pyrénées, chacun n’a-t-il
pas son originalité, son charme person­
nel, sa présentation particulière ? C’est
cela, c’est cette âme des choses qu’il faut
sauvegarder et respecter ! Donc, deman­
dons à nos amis non pas de nous gui­
der, mais de nous aider. Certes nos mai­
sonnettes de Normandie et de Touraine
rappcllcr . _s maisonnettes de l’Ile-de-
France ; cependant il convient de ne pas
les confondre ; il convient surtout de
laisser à chacune sa grâce régionale et
ces lignes jolies qui font si bien corps
avec le paysage qui les entoure ; il con­
vient, enfin, d’habiller—si j ’ose dire— la
France sur mesure et non pas à la con­
fection. La maisonnette n’est-elle pas, au
même titre que les fleurs, un produit du
SOI ?! •■ |

Bien que se modifiant forcément sui­
vant les exigences climatériques et l'a­
tavisme artistique de chacune de nos
provinces, chacun de nos villages a son
charme personnel. Certes, toutes nos
fleurs de France embaument ; chaque
province n’en a pas moins sa fleur de
prédilection et c’est cette fleur caracté­
ristique, celle fleur locale, rose grimpan­
te, oranger, vigne ou jasmin, que la
Touraine, la Normandie, la Provence
ou la Gascogne piquent comme une co­
carde à leurs chapeaux de chaume !

GEORGES CAIN.

sere des premiers jours,
faudrait si peu.
piastres, et des centaines cl des centaines
de colons qui sont dans mon
si heureux !’’

REVERS.—Il semble bien établi que t]c c
les Allemands ont subi un revers se­

ll y a deux mois à peine le monde cé­
lébrait l’anniversaire d’un évènement qui
lit époque dans les annales de l'humani­
té. En effet, au mois de juin 1815 Na­
poléon et ses soldats allaient chercher
une défaite finale sur les plaines de Wa­
terloo. La Belgique fut le théâtre de ce
il, arroi gigantesque d’une grande ar-

habituée à vaincre. La Belgique qui
1815 fut le champ de bataille où de­

vaient se rencontrer les nations et où de­
vait s’éteindre l'étoile de l'homme qui
terrifia l’Europe pendant vingt ans, joue

1915 un rôle considérable et peut-être
Avec un geste superbe de hra- • gnorons.

viHire et d’endurance elle éleva il y a jusqu’au mois de juin 1815, les regards
quelques mois une barrière à l’ennemi
, (immun. Sa défense hardie et prompte
permit aux alliés de canaliser, coordon­
ner. orienter leurs forces pour continuer
et prolonger la lutte. L’Angleterre fut
la première a lui rendre hommage et à
admettre l’opportunité de cette défense,

se reconnaître redevable envers el­
le ; mais il n’en reste pas moins vrai que
l'invasion du territoire belge par les hor­
de • allemandes n’est que la cause préci­
pitante,—que nous pourrions appeler
p i texte,—de l’intervention britannique.
I.e mobile qui lui inspira son attitude
fut le même qui inspira Pitt dans les
guerres passées. Ce mobile a toujours
eu pour hase le principe traditionnel de
l'équilibre des pouvoirs, qui pour la
Grande Bretagne veut dire la conserva­
tion, la protection et le développement

ses intérêts. L’Angleterre ne pou­
vait rester indécise et inerte lorsque sa
suprématie navale était menacée. Calais,
1 Mende, Dunkerque, présentent au­
jourd'hui la même importance militai­
re qu’ils offraient il y a un siècle.

La Pologne, tout comme la Belgique,
tut un autre petit pays souvent victime
de- méfaits et des horreurs de la guer­
re. Il y a cent ans la Russie avec des
regards de convoitise et des mains cu­
pides se partageait ses dépouilles. Au­
jourd'hui la Pologne est ensanglantée
sur toute sa surface par un carnage
inouï. Elle et la Belgique nous offrent
une image saisissante des misères de la
guerre. La lumière lugubre qui se dé-

ige de leur holocauste pourrait nous
faire douter de la civilisation.

Il y a un siècle les peuples de l’Amé­
rique sc ressentaient du contre-coup des
difficultés concomitantes à la guerre de
loi2. Le résultat de ce conflit produi-
ii sur les deux rives de l'Atlantique un

épuisement financier, la stagnation tota-
1 les affaires et l’entrave du commer­
ce par le Blocus Continental. L’Anglc-
oti'v elle-même accusait un déficit
1.500,000,000. A cet étranglement finan­
cier s’ajoutaient les infiltrations des
théories de Marx, qui causaient déjà
de profondes perturbations et créaient
de'' malaises entre l’employé et le capi­
taliste. Aujourd’hui la situation semble

illettré ; néanmoins le monde se débat
■■mis l’étreinte d’angoisses économiques

sociales. Le patron et l’ouvrier sc
irvvillent, toujours sur le terrain glis­
sai d’une grève imminente, âpre, et

haineuse.
H y a un siècle la moralité était des-

endue à un niveau où elle ne pouvait LE /MONUMENT DE LA FOI
auère descendre d’avantage. Est-elle On l'ouvra eu voir une reproduction
remontée aujourd’hui ? La pauvreté é- exacte à l’E xposition!...

il apparente et plutôt générale, au­
jourd’hui le bien-être s’extériorise par
le vêlement et le confort du peuple.
Nous ignorons si les coeurs sont plus
heureux.

Voilà donc l’hicr et l’aujourd’hui de
n°tre petit monde. L’avenir est encore
"ne page indcchiffrce. Nous ne pouvons
fl"e conjecturer. Une déduction sem­
ble s’imposer avec assez* de certitude, à
savoir que'la guerre actuelle affectera
notablement le monde financier. Il ap­
pert que l’ouvrier qui combat dans les
tranchées, de retour à la vie ordinaire,
invoque la hausse des salaires. Avant les
hostilités, il recevait en Angleterre 14s.
Gh. maintenant il reçoit 27s. 6d. Peut-
on admettre qu’il sc satisfasse plus tard
'hune rémunération réduite ?

Une autre difficulté surgit plus poi­
gnante que celle de l’argent. L’ambition
fies nations rentrera bientôt en jeu dans

rieux à Riga, où ils ont perdu douze
vaisseaux. Cette bataille navale démon­
tre l’habileté des marins russes à jouer
du canon et de la mine tout en restant
à couvert. Cette défaite
pour effet de remonter
thousiasme des Russes, et d’affaiblir
les prétentions de l’Allemagne sur sa su­
périorité navale. Mais à conclure de là
que la marche sur Pétrograd est désor­
mais impossible, il y a loin. Elle n’est
que retardée. Pour s'en convaincre on
n’a qu’à se rappeler que les Allemands
après trois tentatives pour prendre Var­
sovie, ce qui leur a coûte cher en hom­
mes et en munitions, sans être découra­
ges, ne se sont emparés de cette ville qu’à
la quatrième ruée. Il faut bien l’avouer,
les Allemands forment la plus puissante
machine de guerre qui ait jamais exis­
té. Leur plan de campagne pour pren­
dre Riga a raté, mais ils reviendront.
D’ailleurs, les experts militaires russes
et anglais l’admettent, et le ministère de
la guerre, à Pétrograd, reconnaissant
le mérite de la stratégie teutonne, ne sc
réjouit pas outre mesure du dernier suc­
cès de leur flotte. Et la marche en a-
vant des Allemands sc continue, si bien
que ce même ministère admet franche­
ment la prise prochaine de Vilna et Bie-
lostok, deux places fortes, entraînant
ainsi la rupture du chemin de fer allant
de la Pologne à Pétrograd. C’est en­
core un pas vers la capitale russe. Si
donc les Allemands ont Pétrograd com­
me objectif, ils serait étonnant qu’ils ne
livrent pas une seconde bataille navale
à Riga.

le partage des gains. Aucune d’elles ne
voudra retourner à l’état antérieur à la
guerre. Les vaincus, s’ils le sont forte­
ment et définitivement, n’auront rien à
espérer des vainqueurs. 11 faut que
l’Allemagne soit humiliée, mais les Al­
lemands sont braves et orgueilleux ; ils
n’accepteront l’humiliation qui si elle est
imposée.

cas seraient

Mais, consolez-vous, braves colons; le
gouvernement de nos hommes d'affai­
res ; notre paternel gouvernement de la

t -'"annoncer un surplus de
a

en- province, vie
$ l 'M ,116,21.

C'est bien le dialil e si la-dessus on ne
reserve pas quelques centaines de
très pnur vous aider à "sortir”
cc il tes. . .

met |)ias-
vos ré-Que le Congrès qui rédigera les arti­

cles de la paix de cette guerre égale ce­
lui de Vienne par l’éclat de scs séances,
le talent de ses plénipotentiaires, ses pas­
ses intensivement dramatiques, nous 1

Du mois de septembre 1814

en

I,’’’/: ' i icm cn l ."

Mort de M. Al. ChauveauCil 1-
décisif.

i M. \lcxandre Chauveau, notaire, exconvergeaient vers Vienne. Hommes
d’état, généraux, diplomates, envoyés,
se réunirent dans la capitale de l'Autri­
che pour refaire la carte de l’Europe.
Celte guerre de vingt ans fut enfin ter­
minée par des compromis qui respectè­
rent les idées du temps et les anciennes
institutions. „ La légitimité fut le prin­
cipe qui présida aux discussions. Les fa­
milles usurpatrices de trônes furent
chassées, les familles exilées. L’Autri-

major du 89e Régiment de Rimouski,
est décédé mercredi dernier à Mont
real, ayant succombé à une
pulmonaire.

l'eu Alexandre
bien connu en notre ville où il vint long­
temps passer les
chez son père
Chauveau.

congestion

Chauveau était très

eles en villégiature
I’[Ton. Juge Alexandreet

Il laisse pour pleurer sa pert
pouse et trois enfants.

obsèques auront lieu à Québec

e une e

chc voulait un territoire en Italie, la
Russie, désirait la Pologne, la Prusse la
Savonic. Ces diverses demandes, après
quelques modifications, furent accor­
dées. La Belgique devint indépendan­
te. Au milieu de cc partage et de scs
convoitises repues, Napoléon, dans un
dernier éclat, disparut à l’horizon.

La guerre de l’heure présente sc ter­
minera-t-elle de cette façon ? La paix
qui en découlera sera-t-elle stable et du­
rable ? Comment et d’où cette paix vien­
dra-t-elle ?

Quelques-uns sc tournent vers la Ha­
ye comme tribunal suprême et décisif
d’où jaillira l’accord tant désiré. D’au­
tres regardent Rome, et dans Rome le
Vatican doit doit sc faire entendre le
mot qui unit et réconcilie. Ne serait-il
pas permis de présumer une paix pro­
venant de la force des événements cl des
circonstances ? l’habileté, l’art militaire
la bravoure, les ressources des combat­
tants sont partagés. Les années en
présence semblent appelées à subir des
revers et des succès réciproques. L’en-
tente pourrait découler de leur épuise­
ment mutuel, de celte fatigue des corps
et des esprits, et du plaidoyer de tant
de sang versé. Et alors ? Alors, la car­
te de l’Europe ne sera guère modifiée.
Tout au plus y aura-t-il de légères in­
demnités de convenance. C’est la finale
qui pourra contenter tout le monde et ne
favoriser et n’enrichir personne.

Ses
samedi.

Nous prions la famille
funl, cl particulièrement
L'I Ion. Juge Chauveau, et son frère 1
Colonel C A. Chauveau,
mandant du 89c Régi.

lu regretté dé
Si 111 pvrv

ancien coin-
de bien vouloir

agréer ommage de nos sincères sym
ICS.Vude

Feu M. L. F. Laliberté
Nous avons appris avec un vif regret

a mort d’un jeune ingénieur-forestierJAPONAISE. Les
journaux ont récemment parlé de la
possibilité de voir le Japon venir prêter
main forte aux Russes, si malmenés pré­
sentement. Déjà on parlait des forts ré­
giments de Nippons, quand les journaux
du jour (24 août) nous apprennent que
le premier ministre du Japon, Okuma, a
décidé qu’il csl impossible d'envoyer des
troupes sur le champ de bataille. L’aide
le plus efficace que ce pays puisse pré­
sentement donner aux Alliés consistera

ALLIANCE
de talent, M. Lmiis-Eçlix Laliberté, dé
cédé à Québec, à 1 ’Hôpital
d'Assise.

St-Fis

Il a succombé à une cruelle maladie
de quelques jours. Il était âgé de 29 ans.

l'eu L.-hélix Laliberté était le gendre
de M. Adélard Tanguay, gérant
Traverse de Lévis, le frère de M. l’abbé
André Laliberté,êct de la Réydc mère St -
Joseph, du Bon Pasteur,.

Le défunt laisse pour le pleurer son
épouse, née Blanche Tanguay, et un jeu
ne enfant.

Aux familles si

dans une plus large mesure de muni­
tions. Encore que cette intervention
démontre l’incapacité présente de bou­
ter l’ennemi hors des pays où sc bat­
tent les Teutons, le fait est intéressant à
noter. Il montre que les intérêts per­
sonnels sont à la hase d- toute manoeu­
vre diplomatique : car il n’y a pas dix-
ans, les Japonais et les Russes s’entre-
tuaient, et entre temps, les relations de
ces pays et a

cruellement éprou­
vées par ce grand deuil, nous offrons

sincères et très cordiales sytn-nos 1res
I pathivs.

LE (ÏKANI) OBJET
DE L’EXPOSITION

JOSEPH ROHAN. loin d’être amoureuses. Pourquoi tout le monde u intérêt à
venir à la grande Exposition

de Québec.Explication attendue ATTAQ' R ET DEFENSE.—Les
cl..ites i .'c tes des principales forte­
resses russes, comme (elles d’Anvers,
de Liège et Namur au commencement
de la gv.e: re, d'montrent 3 l’évidence la
puissance des gros canons, allemands et
autrichiens. Bien que ces forts fus­
sent en fer et en béton “armé”, ils n’ont

Le, grand objet
( hiéhcc est

Bonne réflexion du "Providence
Journal” “Le Lusitania a coulé huit
minutes après avoir été torpillé,, mais
d’après les prétentions allemandes, il se­
rait resté à flot plus longtemps s’il n'eût
été chargé de matières explosives. Nous
attendons maintenant avec intérêt l’ex­
plication que donnera l’Allemagne de la
destruction du “Arâbic”, qui n’était pas
chargé d’explosifs et qui a coulé dans
l’espace de onze minutes.”

de l’Exposition de
(1 instruire, d’encourager

de recréer. C’est une exposition des pro­
duits de l’une des parties les plus riches

et

reux va voir, dans quelques semaines
pourrir sur les champs les fruits de plu- rl *vs plus fertiles de notre grand et ma-

ardu, de sa- S'iifique pays.
che- Tout homme, femme et enfant qui ba­

nnit pour sortir ces belles n. cultes des ; Lite cette province et plus particulière­
ment le district de Québec, devrait s’in-

sieurs années de travail
orifices et de souffrances, l'as de

cl pas plus tenu qu’un Simple mur de pier­
re. La seule et sure résistance à oppo­
ser à ces terribles engins, ce semble bien
être des tranchées remplies de soldats
vaillants cl bien pourvues. Si les Al­
lemands n’ont pu démolir Vcrdum ou
Belfort, cc n’est pas parce que les cou­
poles d’acier ont résiste aux gros obus,

forts sont défendus

terres ou elles ont poussé ! Non ; avons
lércssor à l'Exposition
s’enorgueillir de cette institution si fer­
tile en résultats pratiques. L’Exposition
de Québec fait plus non seulement

Provinciale etnous-mêmes vu de ces révolus vouées à
la perdition sur des terres isolées, a Say-
abec, à Val-Brillant, à Catisapsval, pul­
lout dans toute la vallée. pour

la population en général, mais pour cha­
que individu, que tout

Et nous nous souviendrons toujours
dans toute notre vie de l’air navré d’un
brave colon de Sayabec qui, les larmes
aux yeux, la voix tremblante, nous ia-
contait : “J ’ai ouvert une terre il y a 3
ans dans le canton Awantjish ; j ’ai tra­
vaillé pendant trois ans pour y faire les
premiers défrichements qu’exigeait la
loi. J ’ai pu enfin, au printemps dernier,
faire mes premières semences. Le ciel a
béni mon oeuvre et mon travail. Mon

cc que nous a-
vons.

Comme nous l’avons
l’Exposition Provinciale de Québec
suit pas les autres. C’est elle qui liai la
marche !

11 est à espérer que la population de
celte Province se convaincra de l’impor­
tance de l’Exposition de Québec, et
que chacun fera un effort spécial
de venir à Québec pendant ce grand évè­
nement périodique.

La Commission de l’Exposition a gé­
néreusement permis à un groupe de

filles de vendre divers souvenirs

mais parce que ces
par une ligne de soldats protégés eux-
mêmes par une lourde artillerie, et pla­
cés au-delà de portée des ohusiers.

Il en est de même sur mer. Les der-

dit et répété,
nejeunes

pendant l’Exposition au profit du Monu­
ment de la Foi.

nières opérations navales, comme les
premières, et les phases récentes du
blocus allemand, démontrent que le vé­
ritable engin destructeur, c’est le sous-
marin. Par sa manoeuvre aujourd’hui
aussi facile sous l’eau comme dessus, il
tient en respect les plus gros navires. Et
sa torpille revient à un prix très mini­
me si on la compare à tous les dispen­
dieux coups de canon qu’il faut dépen­
ser pour couler un dreadnought. Il est
vrai que sa vitesse n’est pas très gran­
de, mais il a le don de la patience, il
sait attendre, et quand il sc montre, son
coup, son unique coup, ne rate pas sou­
vent.

La Commission annonce également
qu’une splendide maquette du futur mo­
nument sera exposée au palais de VIn­
dustrie dont clic sera l’un des orne­
ments, par le Comité chargé de l’érection
du monument.

Tous les visiteurs à l’Exposition de
Québec ne seront-ils pas heureux de
pouvoir admirer celte belle copie du Mo­
nument de la Foi ?

en vue
f.c "Temps”, Paris.— grain est à ’heure qu’il est à pleine clô­

ture, je passe dans un petit champ de
blé que j ’ai ensemencé et on ne me voit
pas la tête. Mais hélas ! à quoi tout ce­
la va-t-il aujourd’hui me servir. Tout cc-

L’unc des plus plaisantes attractions la va être perdu, tout cela est destiné à
de l’Exposition de 1914 fut le magnifi- mourir sur les champs. Il y a des années
que programme musical exécuté par u- que le gouvernement nous promet un
ne dizaine de fanfares de renom. De chemin pour gagner les rangs que nous
nouveau, en 1915, un programme mus!- habitons quelques autres colons cl moi ;
cal sensationnel a été préparé. L’cxécu- ce chemin n’est pas encore construit ;
lion en sera splendide et ne laissera à j pendant ce temps, nous avons seme
désirer sous aucun point.

15*5

Magnifique programme
musical Statistiques judiciaires

de la province de Québec
Le Bureau des Statistiques, placé sous

la direction du Secrétaire de laOn peut obtenir gratuitement tous les
renseignements voulus, concernant l’Ex­
position, en s’adressant par lettre à

GEORGES MORISSET,
Secrétaire,

Hôtel de Ville, Québec.

provin­
ce, vient de publier un volume conte­
nant les “statistiques judiciaires de la
province de Québec”, pour l’année 1914.

Nous en exposerons les grandes li-
croyant que ce chemin, que l’on allait gnes dans notre prochain numéro.

xV ,

AMADOR.
.A
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POUDRE DE TALC
M A Y F L O W E Ri l

GRAND VOYAGE en  CALIFORNIE d- NYALLA POUDRE.
DETALC
urtnowm

E ll« *  a d l v  r«Od<Ti i l t - r a l i l ' -  R*»frn«« l i i t i i n l i *
—  jrvsiowwrim Avec la  —Voici la dernière occasion de vous 

enreg istrer pour notre Excursion aux 
deux E x p o s it io n s  de Sau-Francisco et 
San D ieg o .

T ournée  de 53 jours.
M ontréal le ic r  Septembre.

Demandez notre Programme-Itinéraire

Les Agences de Voyages Jules Hone
(C o n tin u a n t lus a ffa ires  <le H oue & R iv et)

Boulevard S t-L aurcnt, M ontréal T e l. M. 2605-4097 jgj 
9 rue Buadc, Québec.

LA POUDRE DE TALC
MAYFLOWER Eastern Townships BankLt PLUS •3 3a MCOfT • •

LUXE POUT.
LALe parfum distinctif qui se dégage de la Poudre 

de Talc “ Mayflower” est tout à fait nouveau, 
et d ’uu charme et d'une délicatesse tels qu’il plaît À 
t o u t  de suite à toutes les femmes distinguées, à 
Elle est antiseptique — de composition extrême- S  
meut fine, et l ’article par excellence pour le bébé. 
T outes le s  p ré p a ra tio n s  “ N Y A L ”  fo rm en t u n e  c lasse  A 
p art. L a  C rèm e p o u r la figu re  e t les a rtic le s  d e  to ile tte  
" N y a l ”  s o n t  p r e s q u e  in d is p e n s a b le s  p o u r  le  teint. 
A dressez-vous a u x  p h a rm ac ie s  qu i v e n d en t les p rép ara ­
tio n s  “ N y a l”  p o u r o b te n ir  u n e  copie g ra tu ite  de  n o tre  
b ro c h u re tte  in ti tu lé e  “ V o tre  T e in t” , co n te n an t les d irec­
tio n s p o u r  le  m assage  su iv a n t les m éth o d es appropriées.

S ir E dmond W alk hr, C.V.O .,L.L.D .,D .C .L., . . Président
. . . Gérant-Général. 
Asst. Gérant-Général.

A l k x a n d b k  L a i r d , 
J o h n  A i r d .................

D épart de

S?
Capital Payé, $15,000,000. :: Réserve, $12,500,000.

■:£
SUCCURSALES DANS LE CANADA, LES ETATS-UNIS, 

L’ANGLETERRE ET LE MEXIQUE..'■o1 », J
5 6

C e t t e  b a n q u e  a v e c  ne» n o m b r e u s e *  it ts a x m u ile s  e * t  p a r t ic u l iè r e  m e a t  b ie n  p o u r ­
v u e  p o u r  f a c il i t e r  t o u t e *  l e s  t r a n a a c t io e *  cl'h f la ir e *  d e  b a n q u e  a u  C a n a d a  e t  A I C le a n -

% Cer.
P a r  « o n  a m a lg a m a t io n  a v e c  la  E a s t e r n  T o w n s h i p  H a n k  e l l e  eu t e a  é t a t  d e  

r e n d r a  s e r v ic e  a u  pu  M ie d a n s  to u *  l e s  e n d r o it*  0V1 ne t r o u v e n t  d e *  s u c c u r s a le *  d e  c e t t e  
b a n q u e  m ie u x  q u e  t o u t e  a u t r e  b a n a n e .

Ivlle é m e t  d e *  tr a it e *  e t  m a n d a ta  d 'a r g e n t  s u r  t o u t e s  le s  p r in c ip a le s  c o n t r é e s  d u  
m o n d e  t \ ^  ilin Z -u nc d e  s e s  s u c c u r s a le s .

C l i q u e »  d e  vo>  a g e u r s  e t  le t t r e *  d e  c r é d i t  n é g o c ia b le *  dm nu t o u t e s  le »  p a r t i e s  d u

B il l e t s  SLCSpftd ’i p o u r  la  « d k - r t io n  p a r t o u t  o& 3  y  a  u n e  b a n q u e  o u  b a n q u ie r .
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Succursale de Rimouski : W. CLOUTIER. Gérant.sera tenue au Palais do Justice à 
New Carlisle, h dix heures de l’avant 
midi, Mercredi, le quinzième jour de 
septembre, Mil neuf cent quinze, pour 
nommer un liquidateur à la dite Com­
pagnie, en vertu de l’acte des liquida­
tions.

% 4 OSous-A gence BIC.

A V I S
AUX CULTIVATEURS [ R i m o u s k i ,  P.Q

La Pharm acie de M atane,(Drs.’Côlê &Bergerou)^llsXa.ne,Q\\c. 
Pharm acie Mont-Joli, {Dr /. A. Doss), Mont-Joli,*Qué.

L. J. MOREAULT. P h a r m a c i e n .
J e  paierai la laine lavée 35cts la 

livre e t non lavée 25cts. New Carlisle, 21 août, 1915.
J. K. MARCOTTE, 

Liquidateur provisoire.
JO S. LANGLOIS

Rlmouskl. Â Vendre Avis aux iumeursî
Mnrchnnd-Uénérfll,
\»> J O  1

t
Vente par le Shérif— COLLEGE-

S A I N T = J O S E P H
John 1 [nil Kelly,

Procureur du 1 i<juidittour Provisoir. 
No 20—2fs. Un^Magnifique Ln Compagnie Frenette & Frè­

re, Manufacturiers de tabacs en 
paquets,invitent tout spécialement 
tes am ateurs de turns tabacs fai­
re un essai du tabac W indsor  A 
25 cts le gros paquet ou le Ponti­
ac il 10 cts., petit paquet, tons 
deux purs ques'nels ; le V iger à 

110 cts., pur Parfum d’Italie et 
/'O rléans  ù 5 rts., m oitié Parfum 
d ’Italie et Havane, et plusieurs 
autres variétés de tabacs de bonne 
qualité à des prix inférieurs.

Tous les tabacs Frenette & 
Frère sont Canadiens naturels 
garantis connue tels.

Les marchands qui désirent 
vendre les tabacs Frenette & Frè­
res pouront se les procurer au 
prix du gros chez leurs dépositai­
res M a d .  L a u z i e r  &  F i l s , 
R i m o u s k i .

LEON D’A ­
MOURS ; 

vs. OCTAVE L 'ETO ILE, savoir :
Le lot numéro soixante-deux du pre­

mier rang du canton Massé — avec les 
I bâtisses sus construites, circonstances 

et dépendances, sujet à ce qui peut- 
être du au gouvernement.

Pour être vendu au bureau du ré- j 
gistrateur, à Rimouski,
CI N QU I KM E jour d’AOUT prochain 
1915, A D IX  heures de l’avant midi.

CHS. 1 A N J O U ,  
Shérif.

Districtde K amouraska 
No. 5G17

V:■à COFFRE-FORTms mus A  L O U K kn LAUZON, LEVIS 99CARY No. 7

absolum ent neuf à 
vendre.

tt
J

Le 1ms de In maison chez Mlle 
Adelle Michaud, située sur la rue St- 
Germain, G appartements, lumière 
électrique, aqueduc, cabinet, système 
à eau chaude, téléphone.

Magnifique vue du fleuve, 
ÿ 15.00 par mois ; possession immé­

diate. S ’adresser à

sous In direction desE N T R E P R E N E U R
CLERCS SAINT VIATEUR

MANUFACTURIER OR PORTES 
ET CHASSIS S ’ A D R E S S E R  A

L’Imprimerie G énérale 
de Rimouski

le VINGT- ;Co. Rim.S t - S i m o n , C ours com m erc ial com p le t fran ç a is  e t a n ­
g la is  : M ath ém atiq u es , C o m p ta b ilité , 
Loi com m erc ia le , S té n o g rap h ie  en  fran ­
çais e t en a n g la is , P ra tiq u e  s u r  m ach in e  
A écrire . E tc .,  E tc ,

Tous LES AVANTAGES DE LA 
VILLE ET DE LA CAMPAGNE.

L ’h o n n e u r (l’u n e  v is ite  ou d e  la  c o rre s­
p o n d an ce  est so llic ité . 

P rospec tus envoyé  su r d em a n d e .

Rentrée des élèves : le jeudi 
2 septembre.

i N o  j o  h  m s .

ED. Il EL I.K l 'R
H/j CtfJ CçjJZtJjR i m o u s k i .Vente à l’Encan

A V I S et Machineries, Limitée, rlc Mont- 
Joli, en liquidation, en vertu d ’un acte 
de vente sous seing privé consenti en 
ma faveur par Joseph Du hé, notaire, 
de Mont-Joli, liquidateur, à Mont- 
Joli, le dix d’août 1915.

Le dit acte do vente a été déposé nu 
bureau du protonotaire de la Cour su­
périeure à Rimouski, le 1 I août 1915.

A. C LA N D RY .

A  vendre à moitié prix
D a n s  l ’a f fa i r e  do

D E L L E  A L I’ll .  CARON, Rimouski,
1 insolvable,

Avis est par le présent donné que 
V E N D R E D I  3 S E P T E M B R E  1915 

A  11 hrs. A. M.

o Je  soussigné A rthur Charles L an­
dry, du village de Mont-Joli, mar­
chand, donne avis que je  me suis porté 
acquéreur des créances, jugements 
contre les actionnaires-contribut,aires 
et réclamations contre la succession de 
feu Alfred Léofred, de Québec, dont 
était propriétaire la Cie de Fonderie j

SI 75.00 achèteront un magnifique 
yatcli à gazolino de 10 c v., avec ca­
bines. Ce yatch peut servir pour le 
touage des vaisseaux. 11 est en par­
faite condition, et visible en s'ad res-

vendu à mon bureau, Avenue N. T. LECLERC c. s. v.Sera
de l’Evêché, l’actif de cette succession: 

— Fonds de commerce, lingerie et 
femmes

saut au propriétaire, M. W IL F R ID  
01 " Eli LET, marchand, BIC. D ir e c te u r .j.n.o.

I l .
et en 

82,G 11.67
nouveau tés
fan ta ...........

li.— Ameublement de ma-

pour

24.00 
2 i:t 88

îles crédits

giisin............................... ..
c.—Crédits suivant lis te . .
I,'inventaire et la liste 

sont visibles a mon bureau.
Chacun (les items ci dessus sera ven-

■

m■

•;* 1
Idu séparément.

Le magasin sera ouvert jeudi le 
2 septembre prochain pour inspection 
du stock et examen des crédits.

Conditions de paiement : Argent
comptant.

% - Ah
a

J .  E u d . C o u t u r e , N. P.
C e s s io n n a ire  S y n d ic ,

Ave. de l’Evêché. a # H%™

6 #Rimouski 26 août 1915.

1V E N T E S P A R  LE S H E R I F
D i s t r i c t  d e  R im o u s k i  

No 1592
V ICTO R Fl LTE A U vs C \  PR1EN  

P  L O U RD E, savoir :
lroits d’occupation, de dé­

frichement, do préemption 
,,ue lo défendeur a et peut avoir sur 
le lot nurnéio trente trois A au eadas- 

deuxième rang du Uan-

a-.TTnSSErsz-

G At

AIETous les ( 6

■V aet autres

tre otliciel du 
ton Cabot.

Le lot numéro trente quatre 11 au 
cadastre officiel du deuxième rang du 
canton Cobot,— avec les bâtisses sus-

et dépi n- -  : :: V: 4  S eptem br ec ir c o n s ta n c e sconstruites 
dances.

Pour être vendus à la porte de I é- 
glise de Saint-Moiso, le P R E M IE R  
S E P T E M B R E  prochain 1915, à 
heures de 1 avant midi.

&

DIX
T  L ’A N N É E  D E  L ’É L A N  A G R IC O L E >>

Distric t de Rimouski 
No 4921 I

V IC T O R  F l  LTE AU vs E D O U A R D  
PLOD R DE, savoir :
Tous droits d’occupation 

cliements, de préemption et autres que 
lo défendeur a et peut avoir sur le lot. 
numéro trente trois-B au cadasti e of­
ficiel du deuxième rang canton Cabot 

bâtisses sus construites.

Le P li  is  G rand E v é n e m e n t  A n n u e l d e  Sa P r o v in c eU

Âde défri
/ E! CEL RATIONS• •:

Kg Y ii DES NOCES D’ARGENT DE— avec
Le lot numéro trente quatre A au 

cadastre officiel du deuxième rang du ~ ¥D E

&canton Cabot.
Pour être vendus â la porte de l’é­

glise de Saint-Moïse lo P R E M IE R  
SE PT  EM B R E  prochain, 191 ô, à DIX 
heures do l’avant midi.

xTuMMlK -ri MEUTE AGRICOLE
A U  - D E L À  D E  Î O O O  L A U R É A T S  !CHS. D’A N JO U ,

Shérif. mh

m A TTR A C TIO N S SEN SA TIO N N ELLESMaison à vendre
C ourses san s éga l ! P lu s de 300 ch evau x  en  lice dont p lu sieu rs cham pion s ém ér ite s  !

V audeville  et M id w ay supérieurs, épatants, un iques ! — Splendide feu  d ’artifice tous les so irs ! —S cèn es  
de la guerre d ’un réalism e sa isissan t ! — E m ou van tes jo u tes d’A uto-Polo, le  sport de la cou rse  à  la 

V  m ort !

(
I Sciff

%

U ne bonne maison ile 28 x 30, avec 
magnifique terrain, située près do la 
station de Himouski, ancienne rési­
dence de M. J os. Langlois, rentier, à 
vendre à bonnes conditions. S’adresser 
à M. Jos. Langlois, marchand,
No 20—j.n.o. Rimouski

m

LE GRAND MUSÉE DE GUERRE

B
CANADA 

Province de Québec 
District de Gaspé,

Co. Bonavcnturc.
A V IS  P U B L IC  EST P A R  LE 

P R E S E N T  D O N N E aux Créanciers, 
Actionnaires, et Membres do la “Gas­
pé Fish Company, Limited” une cor­
poration ayant un bureau et place 
d’affaires à l’Anse aux Gascons, dans 
le Comté do Bonavcnturc, dans le dis­
t r ic t  de Gaspé, que conformément à 
uno ordonnance do la Cour Supérieu­
re de New Carlisle, en date du vingt­
ième jour du mois d’août, Mil neuf 
cent quinze, uno assemblée des dits 
Créanciers, Actionnaires e t Membres

de l ’E xp osition  de Q uébec e s t  unique au  Canada ! On y  verra d e s  cen ta in es d e  trop h ées  
recueillis su r  le  cham ps d e  bataille abandonnés par les  A llem an d s en  dérou te  ! L’en­

trée au Musée sera gratis ! ! !

y

E X C U R S IO N S  A  B O N  MARCHÉ
P rofitez d es tau x  réduits su r  tous le s  ch em in s d e  fer e t  b ateau x , e t  v en ez  v o u s  ren seign er , 

vou s instruire, vo u s récréer, à  la  grande E xp osition  P rov in cia le  d e  Q uébec !
SKt'

II L’Hon. Cyrille F. DELACE, M. P. P., J. A. COLLIER, Echevin,
m Président.X Trésorier.

/ D. 0 . LESPERANCE, M. P., Georges MORISSET,
Vice-Président. Secrétaire.
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Cartes (TAffairesI AUX INDUSTRIELS I
I  B A B B I T T  I

I 'll AVOCATS
A, i

‘M
I LOUIS TACHE, AVOCAT, rue

St-Jean, Ritnouski,

ASSELIN & ASSELIN, AVO­
U A IS.—Voisins de la Banque du
Commerce. Rimouski, P. O.—L.
Ar. Assclin, C. R.
L.L.L.

Prem ière qualité, à  vendre

4 É " i 4
my

I IIr R. IS. Asset in,Nous avons tin lot de BABBITT à vendre. Nous
en avons déjà fourni à la maison Prick, Bros & Co.
Lté K, La Cm Industrielle et L e Crédit Municipal
de R imouski, qui s’eu sont trouvés très satisfait.

Placez votre commande de suite, car le prix de ce
métal augmente tous les jours.

# GAGNON, SA SSEVILLE & GA­
GNON, AVOCATS.—Avenue tie
la Cathédrale, Rimouski.—Tele­
phone 102.— Isidore Gagnon,L.L.B.
liL'car Sasscville, L.L.L..—1\ Rou­
le Gagnon, I..L.L.

A
"i

V//
3J

IMPRIMERIE GENERALE DE RIMOUSKI a! / u
x :a

N. BERN 1ER, AVOCAT, Edifice
'le la Cio (l’Assurance “Rimouski".
A V ENU E DE LA CATHEDRA­
LE, Rimouski.

i(ILE S E C R E T  DE O
//I IT S

// \ . I*. IL iv o n ,  l  U*L ’ E C O N O M I E ) I J -  J v s so p *  L  l i t .

< > A R O X & ) ESSÔ PS, avocats
Bureau au dessus du magasin de
L. B. M artin Opticien. Ancien
bureau de M. le Dentiste Lavoie.rse  vNous informons le publie en général

qu’en outre de notre grand assortiment
de CHAPEAUX ET FOURNITURES
POUR DAMES, nous avons aussi un as-

I sortiment complet . . .
Messieurs les

NO TAIRESmQD’IIA IÜ T S  POUR HO M M ES U E  votre épuisement ait pour cause le surmenage, une fièvre
ou une maladie prolongée, prenez sans retard du V IN

—j C ’est le régime que l’on vous prescrira dans
ce traitement chez vous. Le V IN

cerveau,
vous

L  tic G. HELZIMS, L.L.B., NO-
I'AIEE, Edifice do lg Cio tl’Assu-
rancc "Rimouski”, Avenue de la
Val ladrali1, Rimouski.

Ij garçons et enfants que nous vendons à
Aussi : CHAUSSURES,Marchands

Médecins
Bouchers

HAS PRIX.
MARCHANDISES SECHES en général
et EPICERIES de toutes sortes. J'ai
maintenant un jeune homme d'expérience
qui s ’occupera spécialement de cette
ligne.

S T -M IC H E L . <r
i;S

les hôpitaux : suivez-donc
S T -M IC H E L  fortifie le système, dissipe la fatigue du
fait circuler une chaleur bienfaisante dans tout l'organisme et
permet de jouir de la vie. G râce à ce tonique éprouvé vous
retrouverez une vitalité nouvelle. Essayez-en une bouteille et
commencez cette cure dès aujourd’hui. Le V I N  S T -M ÏC H E L
est en vente partout.

'À**MKUI CSrMJ*"* l.-KUDORK
NO TAIRE
sa ire de la C

COUTURE,L. L. 1,.
PUBLIC.—Commis-

mtr Supérieure.—Ave­
nue de I Evêché, Rimouski.—Tel.
National 1(>8.

Les mêmes prix pour tous]
les Clients

Venez en foule au NOUVEAU MAGA­
SIN, reconnu comme le meilleur, ven
<lant A lias prix mais ait comptant seule­
ment. N’oubliez pas que ceci est :X votre
avantage, car ENRAYEZ LE CREDIT
ET VOUS AUREZ LE CHEMIN DU
111 EN-ETRE.

Pensez-y bien :
PAS DE LIVRES
PAS DE TENEUR DE LIVRES
PAS DE MAUVAIS COMPTES.

Tout ceci représente le moins 15‘
d'épargne que je puis vous faire béné­
ficier.

4 M EDECINS
Si vous avez des

comptes à (aire collecter,
uillez vous adresser

Dr L.-J. M OREAULT, cx-intcrne
'le la Maternité et de l’Motel-Di

Québec. — M EDECIN-CHI­
RURGIEN. — BUREAU Av
de la Cathédrale.

eu
deI V< ci i ue

a u BOIVIN,WILSON & CIE., Limitée, Seuls Agents Montréal. Dr Z. V F,/IN A , Ex-élève des Hô­
pitaux île Paris .—Spécialité : Ma­
ladie des yeux, oreilles, liez, gorge.

BUREAU : Fraserville, coin des
rues St-Laurent et Station.—Télé­
phones : “Kamouraska” 325. —
'livllccliassc” 319.
Heures de Bureau : lOhrs à 11.30
A.M. et 2hrs à 51ns P.M. Le soir ;
de 7 à 81ns P. M.

» ,JEASTERN DRUG CO., BOSTON, MASS., AGENTS POUR LES ETATS-UNIS.
Votre patronage respectueusement

sollicité auBUREAU DE
COLLECTIONS 1 Nouveau Magasin Le S S . PERCESIEN colon.

Devoirs—Un séjour de six mois sur
le terrain et la mise en culture d'icclui
chaque année au cours de trois ans.
Un colon peut demeurer à neuf milles
de son homestead, sur une ferme d'au
moins 80 acres, possédée uniquement
et occupée par lui ou par son père, sa
mère, son fils, son frère ou sa soeur.

Dans certains districts, un colon dont
les affaires vont bien, aura la préemp­
tion sur un quart de section s: trou­
vant à côté tic son homestead. Prix :
$.1.00 l’âcre." Devoirs :—Devra résider
six mois chaque année au cours des , N.-il
six ans à partir de la date de l'entrée celle

du homestead—y compris le temps re­
quis pour obtenir la patente du homes­
tead—et cultiver
sus.

Position tic mandée cinquante acres enOct. Michaud, prop.
Avenue de la Cathédrale,

Rimouski.

Uno instil ut s édiint sos di-
ii.' sachant bien
lion. Cinq tins

a c c o s t e r a  au
Quai de la P o in t e - a u - P e r e

a ux  d a t e s  su i v a n te s ,
v e r s  8 hrs.  a.  m.

i ici: ] '
plûmes fr ai h-: i - ( l a • :■
l’Anglms dcmnmàr ] •
d’expérience.

Ecrire n M< de M. h , 1 . ite 57, Ri­
mouski.

Un colon qui aurait forfait ses
droits de colon et ne pouvant obtenir
sa préemption, pourra acheter un ho­
mestead dans certains districts. Prix
$3.00 l’acre.

Devoirs : Résider six mois dans cha­
cun dis trois ans, cultiver 50 acres et
bâtir une maison valant $300.

W. W. CO R Y.
Sous-ministre de l’Intérieur.

—La publication non autorisée de
annonce ne sera pas payée.

R ecette pour conserver les œufs
d’une ponte a l’autre

C o m m e n t  il v o u s  e s t  fa c i le  île  g a r d e r  p a r  u n  pro*
c é d é  s im p le  le s  œ u f s  a v e c  t o u te s  le u rs  q u a li t é s ,  io  à
i j  m o is  J e  c o n s e r v a t io n  la i s s a n t  a u x  p r o d u its  u n e

■ f r a îc h e u r  p a r f a i t e .  C e  p r o c é d é  d u  c o n s e r v a t io n  e s t
, v r a im e n t  é c o n o m iq u e  p u isq u 'i l  p e rm e t t ic  c o n s e rv e r

f ra is  île s  œ u f s  a c h e t é s  A 20 et 25 c e n ts  l a  d o u z a in e ,
p o u r  le s  m a n g e r  o u  v e n d re  q u a n d  ils v a le n t  .5», 60  cl

. m êm e  75 c e n ts  la  d o u z a in e .  C 'e s t  d u  iot> p o u r  1 en
1 u n e  d e m i a n n é e  C i r c u la i r e  g r a t i s .

O C T A V I: K O I. I. A N !>
D é p ô t N o .  31, D o ite  P o s t a l e  M O N T R E A L .

R i m o u s k i ,  Q u e . \  R PENTEUR-GEOM KTREI 1-15-29 ju illet
9-2.3 sept.
4 uov.

I 3-17 Jum 6
GEORGES OUIM ET, Ingénieur
m l et A R l 'EN TEN  R-GEO M E-

I R Rivicrc-du-Loup.—Télépho­
ne Kamouraslca.—RUE DE

Arpentages et bornages
suivant la loi, cadastres plans de
paroisses, subdivisions, expertises.
AQUEDUCS, canalisations d’é­
gouts. Développement de pouvoirs
d’eau.

Diplômé de l'Ecole Polytechni­
que de Montréal.

12-26 aoûtBureau :
A g e n c e  a o !V o y a g e s7-21 oct.

“Avenue de l’Evêché’!
I . ’K -

\
sous la oil ci tien ticCclsteamer fait escale à ;tous les

ports de la Gaspésie jus­
qu ’à New-Carlislc.

Pour informationsVs’adresser

G IJSKJOHN McWILLIAMS
GERANT

POINTK-AU-PERE
Co. Rimouski.

Tel. Nat. 190 tiii

ON D E M A N D E
àA acheter 30,000 donnants de Représentant tous les lignes Transa­

tlantiques.
En hiver par voie d’Halifax, St-

J0I111 N. B., New-York et Boston.
Billets pour toutes les parties du

monde.
I.c patronage du public voyageur, res­

pectueusement sollicité.

!
cèdre. J O H N  M c W I L L I A M S

Agent
LA

S ’adresser à

j Banque Nationale- P o in te -a u -R e re .
Telephone National

]. A. BOULA Y’
H U ISSIERS

G ARON, Huissier,
Cour Supérieure, Rimouski.—DE-

Collcctions
le tout compte.—Assurances : Ecu,
Vic, Plate Glass, Accidents.

Sayabee. )
(..-HECTOR

i ï ï  B O N  M A R C H E 3 F O N D E E  E N  1 6 6 0
TECTIYK PRIVE.POUR VOUS MESDAMES Renseignements sur demande.

CAPITAL AUTORISE -
CAPITAL PAYE
RESERVE ET SURPLUS

$5,000.000.00
$ 2,000.000.00
$1,848,006.47

JOHN McWILLIAMSS p é c ia lité
KPICKR1ES de premier choix, limitions de toutes les qualités,

Pommes et oranges, Légumes de toutes sortes,
Raisin, Mélanges, Biscuits, Etc.

Marchandises Seelies, Etoffes à robes, n costumes, achetées des
meilleures maisons, Ferronnerie, Ohaussures, Etc.

Nous avons toutes sortes
depommndes, crèmes pour
la figure. Aussi 1< s meil­
leures préparations pour les
cheveux, les dents, la peau,
etc. Nous avons un assorti­
ment complet d'articles de

toilette de la marque bien connue "Alcono’
meilleure marque de Paris et de New
York. Sur réception de 5 cts., nous envoyons gra­
tuitement notre catalogue français Illustré.

UNIVERSAL PROVIDERS C0. LTD.
Département 15

61, RUE ST-JAC0UES. MONTREAL

Pointc-au-Père. Tel. Nationale.
Déc. 3—6 ms.

ROSARIO REIIEL, Huissier de
la Cour Supérieure à Rimouski.—
Grand Countable du District.

I * V*»
N ous acceptons des D E P O T S  de ÿ i .o o

------- et p lus -------
L ’intérêt qui com pte du jour du dépôt, est

payé sur la balance quotidienne.
N ous accueillons les petits com ptes avec

-------em p re sse m e n t.--------

N ous avons des correspondants par le m onde
—  entier et nos — j

I M A N D A T S  D E  V O Y A G E  .
sont payables au pair par tous.

140 Succursales et A gences au Canada.

•S'occupe de collection de comptes.—
Assurances contre le feu.—RUE
ST-JEAN BA PTISTE.—Tel. Na­
tional 95.- Boite, postale 83.

CONTRAT DE I.A MALLUM A R C H A N D
— G E N E R A L  —

R u e  S t - G - e r m a i n ,  R i m o u s k i .
J. A . G A B N E A U , Dos soumissions cachetées adressée» ou

riinlstre des osto-, seront reçues 4 Ottawa
jusqu'à midi, vendredi lo .1 -vptembre 11)15
pour le transport de#» Malle» do Su M ajouté,
8 0 u* 10 » Conditions d'un Contrat pour un terme
de quatre années H fois pur semaine,sur la
route rura o, ONT-JOLI NO. 1 " à commen­
cer au bon plaisir du Ministre des Poitou.

Des avis impr ruée contenant dos rcnscigno-
in nts plut détaillés au sujet des conditions du
Contrat pn jeté peuvent être vus aux Bureaux
do Poste do Eont-Joli et Ste-Flavio et au bu­
reau do t'Inspecteur dos Postes ob l ’on pourra
a u s i  sc proo*irer des formules de soumission.

Bureau do l'Inspecteur des postes,
(juébcc, 2 août, 11)15
fc*. TANNER ORKKN

1 nepocteur dos Postas.

ASSURANCES

::V 1'. J. COUTURE, comptable et
agent d’assurance contre le feu.—
Agence des Cics d’Assurances Ca­
nadiennes suivantes contre l’incen­
die :
"La Cii• Montréal-Canada” .—“/.«
Provinciale".— "La Protection’’,

'Taux les plus bas.—Pour autres
renseignements s’adresser à K.-J.
Coulure, Avenue de l’Evêché, Ri­
mouski.

rc
as « s #<S8?>T W

-.
VL

A|  ASSURANCE CONTRE
L’INCENDIE

é
0V,-;: VA?,FEU I I

N o tre  B u r e a u  d e  PARIS F r a n c e
«41. RUE AUBER

offre des avantages excep tionnels au com ­
merce et au public voyageur.

vsa/ v
Lee virements de fonda, les collections, les paie '

merits, lee crédits commerciaux et les placements sont i
aux Etats-Uni* et as Canada, AC ]

I l e s t  d e  v o t r e  i n t é r ê t  d e  v o u s
ASSURER DANS DE BONNES COM PA- &R
UNIES, ET DE CONFIER VOTRE RIS-
QUE A L’AGENT LE PLUS PROCHE.

V o u s  AUREZ l.ES MEILLEURS AVAN­
TAGES POSSIBLES EN VOUS ADRES­
SANT AU . . .

V9
!

3 P  |
w w v V v V  s e

La Manufacturers Ü
Actif : 16 millions

v w v w w
Kv.sumi: ans règlements
CONCERNANT LES TERRES

' DU NORD-OUEST CA­
NADIEN.

C H IR U R G IEN -D EN TISTE
& L' Union de P a r is \

Votif : 40 millions <j

ivuinpt paiement en c a s D l i r p „ n  J ’ A c c iir a n r p $  La Prévoyance
de sinistre. S  DUFCdU U Z-\bbUldUGC % MALADIE

--= *  —  #  ASSELIN & LETOURNEAU

Dr I..-T. LAVOIE, Chirurgien-
Dent isle, Diplômé de l'Ecole Den­
taire de Montréal.
BUREAU A STE-ELAVJE STA­
TU )N : Maison Clovis Poirier, les
lundi, mardi, et mercredi de cha­
que semaine.— Heures : de 9hrs
a.ni. à 5lus p.m.
BUREAU A RIM OUSKI : Edi-
lice L. P. Martin, opticien, les jeu­
di, vendredi, et samedi de chaque
semaine.—Heures : de 9brs
Shrs p.m.

$ effectués en Europe,
PLUS BAS PRIX.

Toute personne se trouvant le seul
chef d'une famille, ou tout individu
mâle de plus de 18 ans, pourra prendre
comme homestead un quart de section—
de terre de l’Etat disponible au Mani­
toba, à la Saskatchewan ou dans l’Al­
berta. Le postulant devra se présenter
à l’agence ou à la sous-agence des ter­
res du Dominion pour le district. L’en­
trée par procuration pourra être faite :
A n'importe quelle agence A certaines
conditions, par le père, la mère, le fils
la fille, le frère ou la soeur du futur i

R . O . G IL B E R T ■

G éran t de la S u ccu rsa le  de R im o u sk i.

Sous-Agences : BIC et ST-FABIEN.
ACCIDENT,

RISQUE PATRONAL,
AUTOMOBILE, etc .

--------- PROPS-----------

Bureau : Bâtisse R. E. A sselin , avocat
Avenue de l ’EvCché.

I' I - K METTEZ PAS A DEMAIN
: U VE VOUS DEVEZ KAIRE

a u j o u r d ’h u i  MEME.

J '

£P . Q.RIM OUSKI
a.m. at

æ®
D r C. C . W A R R E NLIVRES - LIVRES- 11 *i liKKa ::

« S I  /
-P- Chirurgien - Dentiste

Tel. 591G
903 Rue St-Jeun

EDIFICE LINDSAY, - QUÉBEC

Mni :rü: m
1 f  “ Pour être certaine de réussir avec m es pêches

et m es poires, j’em ploie le
Dnimtndt-z nos catalogues
et vous y trouverez aux
prix les plus avantageux

m

ilc  w Th ««Pour mes confitures, je préfère acheter
te Sucre Lantic en sacs de 10 et 20 Ibs.
Je puis aussi me procurer le Sucre
Lantic en sacs de 100 Ibs ou dans les
cartons de 2 et S Ibs.

Dès que le sac ou l'empaquetage porte
la Boule Rouge, je sais que le sucre à
l’intérieur est du sucre de canne par­
faitement pure — dont la qualité, le
grain et le brillant sont incomparables.

Voilà pourquoi J'Insiste pour obtenir
lo Sucre Lantic pour mes pêches et mes
poires, et je l’achète en sacs de 10 et 20
Ibs afin d’avoir le vrai sucre de canne.

:Sy AVENTURES PASSIONNANTES-,Yà
A i&ü;PP

*8 Sucre Lantic mIls Pm ROMANS CELEBRES P I E R R E  L E V E S Q U Em

g #
mËms.

RECITS EMOUVANTS — AHCIIITEOTE —■i
■<

E T I Q U E T T E S  A B O C A U X
G R A T U IT E S

Envoyer, votre adresse et lu pe­
tite marque d’o commerce—une
Houle liouKO-mir lu me ou le
(luasus do la Imite, et noua voua
enverrona un livret rte M 6tt-
Î[Ucttv« assorties i«ur Ixa-aux A
rulta-Imprlmfea et pommées,

pritus A poser sur les bocaux.

y
i HISTOIRES PATHETIQUESÎÎ.VV4SEE i/ji SUCOKHSKUII DE OuKLLKT & L eVKHQUK

Bureaux : 116 St Joan, Québec.l!
yfattrrfh En mi mot tou-. Ici livres que vous niinvz et qftv

vouk i herein*/, peut-être depuis longtemps.iü:

m
20 Ibs.

Pur* Cane 0
H Librairie Henri Olivier

41, Cdtc de la Montagne, Québec.

s- i i i a
m tnt Ce journal est la propriété de la

Cic du “Progrès du Golfe", publié à
Rimouski et imprimé par l’Imprimerie
Générale S. Vachon.

!»
1 1 1 1•3 ■iy, «<

P A R T S  A V E N D R E
[

The A tlantic S ugar
R efineries L im ited

M ontréal Dans la Compagnie de Transfert de
Mont-Joli à vendie à de très bonnes
conditions.

S'adresser à LEON D’AMOURS
Trois Pistoles.

:::PEAR!M f t

497 FPCAI b,°“% Shilok
• rr tu i  prom ptem ent les -toux, «rmtrtt les rho»
He», tortille lu verge e t 1b* noueiuo. Î4 Ut*

mgaga;
4.

%
M

:
« m #% i 0 ÜiiH'jW/z,, *V' •*xxV^ 11] M PTiib
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EXCURSIONS de 
C olons pour 

l’O uest Canadien.
MANITOBA, '  

SASKATCHEWAN. 
ALBERTA

Tous les  M ardis

ST=ULR1CLe retour d’un brave P o i n t e = a u P è r c  H ô t e »  p e r s o n n e lle »
et Mme Charles 

Ills sous les 
Par-

Monsieur le Rédacteur du 
“Progrès du Golfe’’.

J’ai été heureux de lire dans votre 
dernier numéro comme nouvelles de 
Stc-Lucc: “Melle Elizabeth Gamin, élè- 
“vc du couvent St-Joscph de la Ptc-au- 
“Pèrc, a obtenu ses diplômes français 
“et anglais avec distinction. Honneur au 
"mérite.”

Cette bonne nouvelle intéresse tout 
autant la Ptc-au-Pèrc, que Stc-Lucc, 
puisque Melle Gau vin est une élève de 
notre couvent des Filles de Jésus. La 
note de distinction qu’a obtenue cette 
jeune fille pour son double diplôme 
français et anglais, une autre élève du 
couvent de la Ptc-au-Pèrc l’a obtenue 
brillamment pour son diplôme modèle 
celte année, Melle Henriette Desrosiers. 
Melle Marie Rose Martin sortie depuis 
juin du même couvent à vu pareille­
ment- ses efforts couronnés de succès. 
Autant d’institutrices pour nos écoles 
primaires du voisinage. Melle Henriette 
Desrosiers doit enseigner à St-Joscpn- 
de Lepage et Melle Martin à l’école No2 
de la Ptc-au-Pèrc. Quant à Melle Gau- 
vin elle revient à la rentrée prochaine 
continuer ses études au couvent St-Jo- 
seph et préparer ses diplômes pour un 
degré supérieur. Nous lui souhaitons le 
même succès pour elle-même et pour 
l’honneur du couvent.

Je suis heureux de rendre ce témoi­
gnage publiquement à notre cher con­
vent de la Ptc-au-Pèrc, qui est resté trop 
ignoré jusqu’ici parce qu’il est trop mo­
deste, a mon avis. Aujourd’hui encore 
combien ignorent que notre couvent, é- 
cole libre qui ne demande rien à la com­
mission scolaire, a déjà contribué large­
ment au développement de l'instruction 
dans notre région en donnant des insti­
tutrices aux paroisses voisines. Non seu- 
fement les écoles publiques de la Ptc-au- 
Pèrc seront occupées par des maîtresses 
de la paroisse mais Ste-Blandine, St- 
Donat, St-Gabricl, St-Joscph de Lepa­
ge bénéficieront cette année de l'heu­
reuse surabondance d’institutrices dont 
jouit notre petite localité.

Une maison qui travaille si généreu­
sement au bien public ne mérite-t-elle 
pas d'être appréciée et encouragée de 
tous

—Le 11 août, M.
Lagacé faisaient baptiser un hl

Joseph-Louis-Narcisse.
de New-Port,

soldat nmouskois —Le Rév. M. J .  P. Levasseur, pro­
fesseur à l’Ecole d’Agriculturc de Ste- 
Aune de la Pocatière, est de passage a 
Rimouski aujourd'hui.

— M. Alexandre Caseault, de Mont­
réal, était en visite dimanche chez sa 
soeur Madame Ed. Letendre.

— M. P.-E. Amiot, I.-C, et son fils M. 
Sadi Amiot étaient de passage a Ri­
mouski mercredi. Ils sont repartis le 
soir pour Bersimis et Chicoutimi à bord 

Kégaska”. Melle Clémence Amiot, 
qui a passé les vacances à Rimouski, est 
retournée avec eux à Chicoutimi.

—Madame Arthur Matte est de re­
tour avec scs enfants d’une promenade 
d’une quinzaine de jours à Bona ventu­
re et dans la Vallée.

— M. Octave Bélanger, comptable-li­
quidateur, de Québec, était en ville par 
affaires ce matin.

—Madame L. P. Lepage, et Melle Ger­
maine Pilote sont parties pour une pro­
menade à Lévis.

noms de
Rioux,rain, l’abbé N. 

alors en promenade chez 
Achille Lagacé. Marraine Melle Augus­
tine Goudron, tante de l'enfant.

— Mme C. Roy est allée rejoindre son 
mari à Anderson Siding, N. B. Le bu­
reau de poste a été transporté chez Mme 
Veuve Joséphine Morin, depuis le dé­
part de Mme Roy.

—La fenaison est beaucoup retardée

Jusqu 'au  26 Oct.oncle, M. ison
Libéré du service actif, après avoir été grièvement blessé à Ypres, en 

Belgique, le soldat Paul Blanchet revient dans son pays, et après 
un an d’absence, revoit ses parents et ses amis qui lui font un 
accueil chaleureux.

Expositions P anam a-P acifique
Itinéraires variés—Billets en 

vente m aintenant.

Service des grands Lacs
m a in te n a n t  en vigueur.M. Paul Blanche!, qui s’était enrôlé 

le 18 août 1914 avec les volontaires du 
premier contingent canadien pour aller 
à la guerre, est de retour au pays na­
tal depuis samedi dernier. Il est arrive 
à Rimouski lundi soir par l'express ma­
ritime. Un grand nombre d’amis s’em­
pressèrent, le soir même, d’aller rendre 
visite au jeune brave de Rimouski, qui 
revient après avoir brillamment fait son 
devoir sur les champs de bataille, ayant 
etc grièvement blessé pendant qu’il v- 
tait en service au nord d’Ypres, vers le 
30 mai dernier.

Le soldat P.lanchct faisait partie du 
corps des ambulanciers lorsqu’il reçut la 
grave et douloureuse blessure qui l'a 
rendu invalide et impropre au service mi­
litaire.

Il s’était embarqué au commencement 
de septembre 1914 à bord du SS. Sco­
tian, à destination d’Angleterre ; il resta 
à Salisbury Plains jusqu’au printemps. 
Il fut envoyé en France vers la fin d’a­
vril et fut immédiatement dirigé sur le 
front, comme conducteur d’ambulance. 
Jl reçut son baptême de feu le 30 mai, 
au nord d’Ypres, où la bataille faisait 
rage et où il fut blessé, après avoir pris 
part aux batailles de Ncuve-Chapclle, 
Dixmude et Festubert.

C’était vers 3 lus du matin. Blanche!

“retrouva” dans un hôpital de France, 
au Havre. Il fut vers le 4 ou le 5 juin 
transporté à Leicester, dans un hôpital 
anglais, où il reçut, comme en France, 
les meilleurs soins dûs à son état. Grâ­
ce à sa robuste constitution, le blessé 
entra assez rapidement en convalescen­
ce, mais vu la gravité de sa blessure, et 
malgré sa demande de retourner au 
front, les médecins le déclarèrent impro­
pre à reprendre le service actif. Voilà 
comment il se fait qu’il a dû repasser 
au Canada, sa patrie, où il a maintenant 
le bonheur de revivre au milieu des 
siens.

flu P o r t l a n d , O l d  O r c h a r d , 
K e n n e b u n k  B e a c h ,

de Montréal 9.25 a. m.
par le mauvais temps.

—Melle Berthe D’Aurày, dc Trois- 9.05 p.111.
Pistoles, est eu promenade chez son on­
cle M. Achille Lagacé.

Jolie excursion.—Le 7 août, M. '1 bo­
rnas Lepage et ses Idles Melles Fanny, 
Laure et Mme F. Giddcens partaient en 

l’habile direction de M. E.

Renseignements généraux et Billets !\ 
30 rue St-Jean, 46 rue Dalliousie, au Cha­
teau Erontenac et A la Gare du Valais.

G. J. P. M O O R E
Agence générale dc chemins dc fer et 
lignes transatlantiques.flltto

Dufour, de Stc-Flavic” pour une pro­
menade dans la

sous
Où À E. j .  HEBERT, 

Premier Ass’t Agent Général.
Paie «les Chaleurs. Le Trafic Voyageurs,

ils étaient à St-Chrales. Gare Windsor. M ONTREAL. P. Umeme jour 
C’est un véritable record: Après avoir

M. Blanche! dit avoir toujours été 
traité dc la meilleure façon par ses of­
ficiers et tous scs supérieurs.

“Les soldats canadiens se sont fait re­
marquer par leur bravoure, leur coura­
ge à toute épreuve, et leur force d’en­
durance étonnante dans tous les enga­
gements auxquels ils ont participé.”

Le jeune brave rimouskois est le fils 
<lc M. Barthélémi Blanchet, maître-char­
retier dc celte ville.

Bien qu’âgé dc 24 ans seulement, il 
est veuf depuis plus d’un an et père d’un 
charmant bébé, qu’il avait confié aux 
soins de sa famille avant de partir pour 
combattre sous les drapeaux alliés.

A l’arrivée du jeune soldat, Son 
Honneur le Maire et tous les membres 
de notre corps municipal allèrent ensem­
ble, au nom de scs concitoyens, lui of­
frir leurs félicitations et leurs bons sou­
haits de complet rétablissement.

M. Blanchet a eu l’amabilité de nous 
rendre aujourd’hui visite, à no< bureaux.

St-Charlcs, an­se j ou rué huit jours à 
cienne place de la 
excursionnistes, se rendirent à Port Da-

G R A N D  T R U N KRen tree aux Ursulines famille Lepage, les

R ailw ay S y stem
niel.Tous sont revenus enchantés dc leur 
magnifique voyage.

—M. J. B. Roy 
d’un auto. Nos félicitations.

—Melle C. Lavoie, de Trois-Pistoles, 
est en promenade chez sa soeur Mme 
Jos. Ross.

—Melle Effée Lepage est allée passer 
quelques mois à M onlmagny.

llcolc N  annale: Examen d’admis­
sion : mardi, 1er septembre, à 9 heures 
précises.

Rentrée générale: mercredi, le 2.
Ecole annexe'. Jeudi.
Pensionnat : Rentrée des pensionnai­

res : mercredi.
Classes : Jeudi.

Moissonneurs Demandés à 
Winnipeg, Man., $12.00fait l’acquisitiona

p a r  l a  n o u v e l l e  r o u i r  d u  T r a n s c o n t i n e n t a l , 1 c 
m i l l e  à l ' o u e s t  d e  W i n n i p e g .  D a t e s d e d C r a i  tp a r  

26 a o û t .
K X P DS I T I O N S 

TORONTO
D é p a r t  d u  2S a o û t  a u  7 s e p t e m b r e ,  <13.35 

R e t o u r  j u s q u ' a u  , 5  S e p t e m b r e .  
Q U K B K C

D é p a r t  d u  28 a o û t  a u  3 s e p t e m b r e ,  $5.20. R e t o u r  
7 j o u r s  a p r è s  l a  v e n t e  d u  b i l l e t ,  m a i s  p a s  p l u s  
t a r d  q u e  l e  #» s e p t e m b r e .

l . X C V  U S I O N S  A V  I l O R D  D K  I .X  M K  R 
A l l e r  e t  r e t o u r  d e  M o n t r é a l  à

SANDY=BAY
Les recettes du Concert P O X T I . A N D .  M K .....................

0 1 . 0  O K C I I A K  O,  M K ........
K K N N K U O  N K P O R T ,  M l  
N K \V I . O N I J U N ,  C O N N -
W A T C H  mu., k . - i .............
I I I .O C K  I S L A N D ,  K . - I  . . . .

I K p . i r t  27. i y  i io f i t  ; l i m i t e  d c  r e t o u r ,  i . 
s e p t e m b r e  1915.

• S s.50
S. Su—Le Révérend M. Ed. Chénard. di­

recteur «du petit Séminaire dc Rimouski, 
nous a quittés cette semaine, après avoir 
passé les vacances chez son frère, M. 
le curé.

9.35
9-«x)
9.(»o

1Ô.50Le Concert du 9 août a rapporté, en 
recettes, la somme dc $92.00, comme 
nous l’avons déjà dit dans un numéro 
précédent.

Cette somme a été partagée entre les 
Failures de Rimouski et l’Oeuvre de la 
Croix Rouge.

Voici les récépissés que l’on nous 
prie de publier aujourd'hui.

REÇU DE LA “CROIX ROUCE’’ 
Montréal 23 août 1915.

“Reçu de Melle Joséphine Roy la 
somme de quarante trois dollars et 50ets 
pour la section canadienne-française de 
la Croix Rouge, part des bénéfices de la 
soirée donnée le 9 août 1915 à Rimous­
ki pour l’Oeuvre des blessés et la So­
ciété St-Vincent dc Paul de Rimouski.” 
(Signé)L. ALLARD DESAULNIERS

Trésorièrc.

besogne ordinaireétait à remplir 
d’ambulancier, quand une bombe vint é- 
clatcr sous sa voiture, qui fut mise en 
pièces cl dont les débris infligèrent au 
jeune soldai dc douloureuses blessures

sa
l - X C l - U S I O N S  O K  C O I . O N S

Bille t - a l l e r  i t re t o u r  p o u r  l ' O u v s t  <lti C a u m lr t .  
N o r t h  H a y  v t  lu l i g n e  T r a n s c o n t i n e n t a l e  t u 

vi  t C h i c a g o ,  « il v e n t e  t o u s  l e »  m a r d i s  j u s q u ' a u  
. i. l o i n  « à  d t  s  p r i x  t r è s  h a s .  l , e s  B i l l e t s  s o n t  h o u  
p o u r  d e u x  m o i s .

— Les Révérendes Soeurs du St-Ro- 
saire sont arrivées, enchantées dc re­
venir reprendre leurs classes à Sandy- 
llay.

—En promenade.—M. et Mme J. Au­
guste Lafrance, de Mont-Joli, chez M. 
Laurent Rousseau.

—M. et Mme Eugène Bazinet chez 
M. Alphonse Santerrc.

—Melle Alice Lamontagne, chez M. 
C. Sam. Lepage.

—M elles Pâquerette Levasseur et Ida 
Parent, dc Matanc, chez M. François 
Parent.

—Madame Justinien Dionne et sa fa­
mille, de Matanc, chez M. Pierre Caron.

—Monsieur Antonio Lepage de Mont­
réal. chez son père M. C. Sam. Lepage.

—Les travaux de notre église vont bon 
train. Rien de plus beau que de voir 
grandir les murs; tout nous fait prévoir 
que nous aurons un magnifique temple.

nu genou et au côté. Le blessé perdit 
connaissance et ne reprit, à vrai dire, ses 
sens que quatre jours plus tard, où il se

Canadian Government Railways

I N T E R C O L O N I A L
Prince E dw ard  Island Ry.I

Ccs “beaux mossieux
! 1

IN C E N D IE G à r i î  Bo n a v k n t u r k

D é p a r t  
A 7.25 p .  m .  

p o u r
H A L I F A X  

1 /1  h* d u  P r i n c e  K d o u n r d  e t  i t  s  S y d n e y s  
K X P R K S S  M A R I T I M E  A  8.15 A. M . .  

T O  V S  U 5 S  J O U R S .
Vo, it  o u è l i c e  « t M o n t - J o l i .  t o n s  1 r s  j o u r s ,  e x c e p t é  
l e  s  i n e d i  p o u r  1 rs  e n d r o i t s  d e s  P r o v i n c e s  M a r i ­
t i m e s .

W a g o n s - l i t s  d i r e c t s .  E x c e l l e n t  s e r v i c e  t i c  w a ­
g o n - r e s t a u r a n t .

1 il n’est nullement besoin d’habiter en 
Ontario pour connaître un peu la pré­
tendue délicatesse de la race anglo-sa­
xonne. Il suffit d’observer certaines fa­
milles qui peuvent se trouver parmi nous. 
Ainsi, il est de coutume que plusieurs 
familles anglaises viennent passer la bel­
le saison au bord de la mer, dans quel­
que joli village, que je ne nommerai pas. 
mais que j’appellerai, 'isous le “beauti- 

Au commençai: ut donc des va­
cances, la population devient fiévreuse. 
C’est un moment de grande excitation, 
pensez-y donc, les Anglais, arrivent ! Ce 
sont des “mossieux”, voyez-vous, c’est 
ça qui est poli, qui a des belles robes, 
des beaux gilets, qui vous paye large­
ment une brochée de truites 1' Et mille 
autres gascottnadcs. Oui, allez-y voir.

Il n’y a pas tmc semaine qu’ils sont 
installés que déjà vous vous diriez en 
plein cirque de Barnum. Il n’y manque­
rait que la ménagerie, et encore les tou­
tous enchaînés et endiablés peuvent rem­
placer les gros animaux.

Marchez-vous sur le trottoir, il vous 
faut faire bien attention, car ces “mos- 
sicn.v” s’en emparent comme un convoi 
de son chemin, et ils culbutent à droite 
et à gauche, les gens qui ont le malheur 
dc garder un madrier.

Et si vous entrez dans les édifices pu­
blics, vous serez plus qu’édifiés. Ccs 
“bons mossieux”, parlent à tue-tête, mâ­
chent une grosse chique dc gomme; les 
garçons soulèvent les tilles dans leurs 
liras, au risque dc leur défoncer la tête 
au plafond, regardent dans tous les 
coins, mettent le doigt partout, et dès 
qu’ils sont servis, s’ils partaient ! mais 
non, ils s’assoient sur le perron ou ail­
leurs, et continuent â ahurir les gens par 
leurs cris, et même à leur causer du (loin-

Tous les 
Jours

Ocean
LimitedUn incendie s’est déclaré hier soir 

vers 10.-15 dans l’établissement de notre 
concitoyen M. J. M. Beaulieu, mar­
chand-épicier dc la rue St-Gcrmain 
Ouest.

Cet incendie provient de l’explosion 
«l'une lampe à pétrole que tenait à la 
main le propriétaire de l’établissement 
en faisant l’inspection de ses dépendan­
ces.

?

La rentrée du Couvent St-Joscph de 
la Pte-au-Pèrq aura lieu le lundi 5 sep­
tembre, pensionnat et école externe.

Je souhaite qu’elle soit plus nombreu­
ses que jamais. k x p o s i t i o n  nu o u u n u e  

D é p a r t  <ln a o û t  a u  3 s e p t e m b r e .  <5.20. 
L i m i t e  <le r e t o u r  7 j o u r s  e t  p a s  p l u s  t a r d  q u ' a u  

s e p t e m b r e .

UN AMI.

« M A L REÇU DE ITAU MON IER-DIREC- 
TEUR DE LA ST'-VINCENT 

DE PAUL.
Rimouski 11 août 1915.

“Reçu de Melle Joséphine Roy, la 
somme de quarante-trois piastres et 
cinquante sous, pour les pauvres de la 
Société St-Vinccnt de Paul, étant la 
moitié du bénéfice d’un couvert donné à 
Rimouski le 9 août 1915.”

(Signé) J. E. PELLETIER, pire.

, mfu r .
M. Beaulieu descendait un escalier 

lorsf|ii’accidcntellement il fit un faux 
pas et tomba. La lampe fit explosion et le 
feu, ayant communiqué à un réservoir 
«le pétrole «pii se trouvait près du lieu de 
l'accident, s’activa rapidement. Notre 
brigade de pompiers sitôt que l’alarme 
lui eut été donnée, accourut 
immédiatement sur le théâtre de 
l’incendie, et fit des efforts surhumains 
pour essayer d’éteindre les flammes. Le 
feu fut bientôt sous contrôle, grâce au 
magnifique travail de nos pompiers, ai­
dés des nombreux citoyens qui s’étaient 
joints à eux. Notre système a prouvé 
son efficacité ; trois jets d’eau furent 
lancés sur les flammes à une très gran­
de pression,et après le feu on a cou ta té 

que le réservoir était entièrement plein.
Le carré de la maison et celui du han­

gar sont restés intacts.
Le toit de ces deux bâtisses fut entiè­

rement consumé.
M. Beaulieu subit, par suite de cet in­

cendie, de très lourdes pertes. Son 
stock de marchandises et son ameuble­
ment ont été fort avariés et endomma­
gés par l’eau et la fumée.

Nous lui offrons nos plus sincères 
sympathies dans l’in fortune qui le frap-

—Sont en visite chez MM. Victor et 
Michel Morisscttc: Mme Damasc Geof­
froy, arrivée depuis peu de Floride, M. 
Aimé Moi issette, Marchand-tailleur de 
Cobalt, Ont., M. et Mme llerm. Bour- 
gault. leur petit Raphael de Brompton- 
villc ; M. et Mme Emile Morisscttc, M. 
Aimé Geoffroy Morisscttc de Stc-Flo­
rence.

—M. Jules Morin, militaire, est de 
passage chez ses parents de Causapscal.

— M. et Mme Alfred Lepage, M. et 
Mme Art. Rioux, Mme François Lepa­
ge, M. Albert Lepage, sont en visite chez 
M. Louis St-Laurcnt, à Stc-Lia vie.

*
r r  ;

C< NT K A T DE L A  M A L L E
D e s  F o i tm i# # i u u #  e u e h o i A c s ,  o# n u  M i ­

n i . - t i e  d e n  l '«,#(c# ,  f  r o n t  r e ç u e #  à  O t t a w a  j m -  
q u ' à  m u l l ,  v e n d r e d i  lo I o c t o b r e  1 9 1 6 ,  p<»ur le 
t r i m - j»«*rt d e s  m a l l e #  d e  S a  M a j  MA, h ou# loa 
C o n d i t i o n #  d ' u n  C o n t r a t  p r o j e t é  ] o u r  n n  t e  m e  
d e  q u n t i e  a n n é e #  *20 fo ie  p u r  « e i n a i n v .  e n t r e  
C u u # a p # e n l  »fc L a  S t a t i o n  d u  c h e m i n  d e  f e r  d o  
1 * 1 u t e r o o l o n i i I , à  c o m m e n c e r  a u  b o a  p l a i s i r  d u
Miniütre ilo# Voate#.

D o# u v i #  i m p r i m é s  c o n t e n a n t  d e  r n n p i i i g n o -  
m o n t #  p l u #  d é t a i l l é #  a u  p u j o t  do.» c o n d i t i o n ?  
d u  c o n t r a t  p r o j e t é  p e u v e n t  ê t r e  v u »  a i  x b u ­
r e a u x  d o  post** d o  C a u # n p # c a l  e t  C n n a n p s c i l  
S t a t i o n  n t  a u  b u r e a u  d o  l ' i n t p e r t o i i r  d e #  |m *-  
t e s  o ù  l ’o n  p o u r r a  s e  p r o c u r e r  <I« # f o r n i u b  # do  
«ou  m i s s i o n .

Bureau de l ’inspootour de# postes,
D né hoc, 2 fi août 1915.

En visite.— Notre regretté Père A. 
Melançon est venu nous faire une petite 
visite, beaucoup trop courte au gré de REÇU DU PROPRIETAIRE DU 

THEATRE POPULAIRE.
Rimouski 13 août 1915.

“Reçu dc Melle Joséphine 
somme de $5.00 comme récompense pour 
avoir donné ma salle pour la soirée don­
née pour les pauvres et les blessés.

(Signé) ROMUALD D’ANJOU.
RESUME :

ses anciens paroissiens.
—M. J. E. Pelletier, commerçant é- 

tait de passage ici la semaine dernière. Roy, la
— M. Bégin, cl son jeune fils, de Sl- 

Octavc, sont arrivés â Anderson pour y 
installer une “drille à vapeur. Quoique 
nous eu ayons déjà deux ici, nous espé­
rons que M. Bégin fera très bien

TR0IS=PIST0LES S T a n n e r  ( l ro *  n,
I n # p o c t c u r  d e #  P o m o #.No 20 3 f#.

Magnifique succès.—Melle Marg.-M. 
Andrée . Saucier, âgée de seize ans, élè­
ve des SS. de la Charité de Stc-Aime de 
la Pocatièrc, a obtenu, cette année, un 
diplôme Supérieur Lauréat du Dominion 
College of Music, un brevet modèle du 
Bureau des Examinateurs catholiques et 
un diplôme Académique Français et 
Anglais de l’Université Laval dc Québec, 
avec la note “Grande Distinction''.

Nos sincères félicitations.

son af- C OU t u  ri en ­tai rc. Croix Rouge........................
Soc. St- V. dc Paul..........
Théâtre Populaire............

.......... 43.50

.......... 43.50

..........  5.00
—M. R. Déchêne, photographe dc Ri­

mouski, était de passage ici dimanche.
—M. J. J. Roy est en visite chez M. 

Al]). Lavoie.

U ne jeune tiilo dés ire  nvoir de I ou­
v ra g e ,  à  domicile, comme c m H ni lèn-. 
S’adresser chez Mdo Em ile Kiuux, 111 
uiouski, soit, personnellem ent ou par 
téléphone.Total If92.00

—Melle Gracieuse Sénéchal, part pour
une promenade à Stc-Elorcncc de Beau- 
Rivage oû elle doit assister au mariage 
de sa soeur. Eclairage ElectriqueNaissance.—M. Madame Jean-
Baptiste Lévesque font part à leurs 
rents et amis de la

et
pa-

STMiABRIEL naissance de leur 
premier bébé, baptisé sous les noms de 
Marie Jcanne-Adélaïde. Parrain et mar­
raine M.

pe.
Le 20 juillet,M. Oscar Honoré Riôüx,, 

lïls de Alfred Rioux, marchand dc Sois Lampes “ Tungsten” 25 W atts, (0 cents chaque.REMERCIEMENTS 
M. Michel Pineau, inspecteur muni­

cipal et chef de la brigade de nos pom­
piers volontaires, nous prie de remercier 
cordialement toutes les personnes qui se 
sont généreusement empressés d’aller 
sur le lieu du sinistre pour aider les pom­
piers à éteindre rapidement l’incendie et 
empêcher l'élément destructeur de se 
communiquer aux maisons voisines qu’il 
menaçait.

mage en cassant les vitres qu’ils ne veu­
lent pas payer.

Parfois, ils vont faire la parade; on 
les voit en wagon attelé de deux che­
vaux ; amassés pcle-mêle, garçon et fil­
les, une trentaine, criant, chantant, fai­
sant un tintamare d’enfer, et cela à des 
heures où les gens sérieux sont rentrés 
et pensent à se retirer pour la nuit.

On dit qu’ils vont à la station et 
qu’ils attendent le train perchés sur la 
clôture du parc aux animaux, aux

u i j  44 40 4044 4444
de cette paroisse, unissait sa destinée à 
Melle Alberta Rellavance, fille de Am­
broise I tcllavance, mécanicien de Saya- 
bec.

aet Mme Joseph Lévesque 
grand parents de l’enfant.

M. Alphonse Lavoie, hôtelier, donne 
avis a tous que maintenant il est 
dc recevoir tous marchands,

Les lampes (le 25 watts (8 chandelles) sont permises dans les cham­
bres a coucher, chambres de toilette et passage les réu­

nissant, ainsi que dans les lustres dc 2 bran­
ches et plus ; nulle part ailleurs.

Abonnement : $1.86 par lampes, par année (25 w a tts)

L’abonnement par lampe dc 40 w a tts  (16 chandelles) est dc $3.65 
par lampes, par année

en état
La cérémonie du mariage eut lieu à 

Sayabcc à 4 hr s a.m. Après avoir salué 
les parents de la mariée, les jeunes é- 
poux, accompagnés du frère du marié 
et de M elles Hermine et Berthe Bclla-

voyageurs, 
ainsi que tous les visiteurs qui débarque­
ront à Anderson. Tous seront les bien­
venus a cet hôtel et jouiront de l’hospi­
talité, à un prix modéré.

Mariage.—Ce matin, notre petite é- 
glise était dévorée de tout ce qu’elle pos­
sède de plus magnifique a l’occasion du 
mariage de M. Jean I.abrie et de Melle 
Bernadette Lizottc.

vanve, prirent l’express pour se rendre 
à Mont-Joli où ils prirent le déjeuner 
chez Monsieur Alphonse Lamontagne,

L A  R E T R A IT E
moutons surtout. Ma foi ! je 
à y voir si ça fait leur affaire. Qu’ils y onclc (lc la mara'v> ot de là se rendirent

en automobile dans la nouvelle famille

La retraite paroissiale des dames et 
jeunes filles de Rimouski est commencée 
dimanche dernier, prcchée par les RR. 
PP. Portier et Garant, Rédcmptoristes.

Celle des hommes commencera di­
manche prochain et sera dirigée par les 
mêmes missionnaires.

11 ai rien

aillent là tant qu’ils veulent. Mais qu’on 
cesse, grand Dieu ! de nous parler de la 
race supérieure!

Les échantillons

Assortiment

Electroliers, Lamp
Aussi : Matériel

de la jeune épouse où bien du plaisir les 
attendait. A ce jeune couple nous sou­
haitons un bonheur sans nuage.

plet de Fournitures ElectriqAprès la cérémonie les heureux époux 
sc sont rendus chez le père de la mariée 
où un somptueux déjeuner les attendait. 
Nos meilleurs souhaits aux heureux é- 
poux.

ues, tels que :

portatives, Lampes décoratives
servant aux installations de fils Electriques, Etc.

corn

esque je connaisse 
n’ont rien dc supérieur aux Canadiens- 
français qui les hébergent. AVIS

Le Docteur Z. Vézina, de Frascrville, 
spécialiste pour les yeux, nez, gorge et 
oreilles, viendra à Rimouski tous les pre­
mier et troisième lundis de chaque 
mois, et se tiendra à la disposition dc 
ceux qui voudront le consulter, du lun­
di matin au lundi soir, chez Madame 
Hcatlcy, près dc la gare.

V
FLEUR DES BOIS.UN VOYAGEUR.Prochain mariage

Nous apprenons que M. J.-Hcnri La­
voie, ingénieur-forestier, épousera à 
Québec le 14 septembre Mademoiselle 
Eniélia Huot.

Nos meilleurs souhaits de bonheur 
aux futurs cjxiux.

r

Ouvrage exécuté suivant les REGLES DES ASSURANCES, 
demande recevra notre prompte atten tion .

PETITE MADELEINE Toute
A U  SE M IN A IR E

Dimanche après-midi, le 5 septembre, 
aura lieu la bénédiction solennelle d’une 
cloche destinée au carillon dc notre é- 
glisc paroissiale.

La rentrée des. élèves pensionnaires est 
fixée à vendredi prochain le 3 septem­
bre, Celle des externes, au lendemain. LE CREDIT MUNICIPAL CANADIEN


